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L’iŶveŶtioŶ du coŵpriŵĠ eŶ GraŶde BretagŶe 

Les comprimés ont été inventés par un britannique, William Brockedon (1) qui dépose le 8 décembre 1843 le brevet 

n° 9977 relatif à la fabrication de comprimés par le compactage de poudre entre deux poinçons (2). 

BƌoĐkedoŶ Ŷ͛Ġtait pas phaƌŵaĐieŶ, dĠs l͛âge de ϭϮ aŶs, il tƌaǀaille daŶs  l͛eŶtƌepƌise faŵiliale Ƌui faďƌiƋuait des 
ŵoŶtƌes ŵais Đ͛Ġtait d͛aďoƌd uŶ aƌtiste peiŶtƌe. MĠĐoŶteŶt de la ƋualitĠ des ŵiŶes  de ĐƌaǇoŶ  Ƌu͛il utilisait pouƌ 
dessiŶeƌ, il iŵagiŶa uŶ dispositif pouƌ Đoŵpƌiŵeƌ les poudƌes de gƌaphite Ƌu͛il aǀait sĠleĐtioŶŶĠes : aiŶsi est ŶĠ le 
comprimé. 

 

 

 

 

William Brockedon (1787-1854) 

Comment  Brockedon est passé de la compression de poudre de graphite à celle de substances pharmaceutiques, 

Đ͛est uŶ ŵǇstğƌe, ŵais le ϭ ŵai ϭϴϰϰ, le PhaƌŵaĐeutiĐal  JouƌŶal dĠĐƌit la faďƌiĐatioŶ de ĐoŵpƌiŵĠs de ďiĐaƌďoŶate 
de potassiuŵ destiŶĠs à l͚usage thĠƌapeutiƋue faďƌiƋuĠs seloŶ soŶ pƌoĐĠdĠ ;ϯͿ. 

L͛appaƌeillage utilisĠ est tƌğs ƌudiŵeŶtaiƌe, il Đonsiste en une matrice, un poinçon inférieur et un poinçon supérieur. 

La matrice est placée sur le poinçon inférieur, la poudre préalablement pesée remplit la matrice, la compression est 

assurée en frappant avec un maillet le poinçon supérieur.  
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  Appareil du type Brockedon  fabriqué par May and Son (UK) – (4) 

 

A Đe stade, BƌoĐkedoŶ ĐoŶçoit le ĐoŵpƌiŵĠ Đoŵŵe le siŵple ĐoŵpaĐtage d͛uŶe poudƌe saŶs additioŶ d͛eǆĐipieŶt, Đe 
qui limite les applications.  

Il saura industrialiser son invention en créant un laboratoire  pharmaceutique spécialisé dans la fabrication de 

comprimés qui exportera aux Etats-Unis, et qui sera plus tard racheté par Burroughs  Wellcome qui fait actuellement 

partie du groupe GSK.  

Les premiers comprimés sont fabriqués aux Etats Unis par Jacob Dunton en 1862, en 1872, John Wyeth et son frère 

débutent  la fabrication de comprimés à Philadelphie  afin de réduire les couts de production,  ils utilisent une 

machine  conçue parleur collaborateur Henry Bower (5) 

En  Allemagne, la même année, le professeuƌ ‘oseŶthal ;ϲͿ de  l͛UŶiǀeƌsitĠ d͛EƌlaŶgeŶ eŶ Baǀiğƌe,  dĠĐƌit uŶe pƌesse 
manuelle de son invention destinée à la fabrication de comprimés de kusso. 

  La presse de Rosenthal 

 

L͛utilisatioŶ pƌogƌessiǀe d͛eǆĐipieŶts ǀa peƌŵettƌe  d͛augŵeŶteƌ les possibilités de compression. 
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L’arrivĠe eŶ FraŶce 

En France la forme  comprimé  va se répandre tardivement et  rencontrer de nombreux  détracteurs (7). 

Le 28 juillet 1875, lors de la séance de la Société de thérapeutie, Stanislas Limousin présente plusieurs échantillons 

d͛uŶe Ŷouǀelle foƌŵe phaƌŵaĐeutiƋue faďƌiƋuĠe eŶ AlleŵagŶe  Ƌu͛il ďaptise médicaments comprimés. Il affirme que 

Đes pƌoduits soŶt telleŵeŶt ĐoŵpƌiŵĠs Ƌu͛ils Ŷe leuƌ est pas possiďle de se dissoudƌe daŶs l͛eau et Ƌu͛eŶ 
conséquence, « ils doivent tƌaveƌseƌ l͛iŶtestiŶ Đoŵŵe le feƌait uŶe pierre » (8). 

A l͛EǆpositioŶ uŶiǀeƌselle de Paƌis de ϭϴϳϴ, la MaisoŶ  FƌĠƌe eǆpose les pastilles de ChaƌďoŶ de BelloĐ faďƌiƋuĠes paƌ 
un nouveau procédé : paƌ ĐoŵpƌessioŶ de la poudƌe au ŵoǇeŶ d͛uŶe pƌesse hǇdƌaulique, même si le mode de 

faďƌiĐatioŶ Ŷ͛est pas ĐoŶǀeŶtioŶŶel Đe soŶt les pƌeŵieƌs  ĐoŵpƌiŵĠs faďƌiƋuĠs eŶ FƌaŶĐe « sans le vouloir et sans le 

savoir »(9). 

Le ƌappoƌteuƌ de l͛eǆpositioŶ Eusğďe FeƌƌaŶd Ƌui Ġtait diƌeĐteuƌ de la ƌeǀue l͛UŶioŶ PhaƌŵaĐeutiƋue,  consacre dans 

son rapport un chapitre aux médicaments comprimés. (10) 

Il ĐoŶstate Ƌue l͛usage des ĐoŵpƌiŵĠs se dĠǀeloppe eŶ AlleŵagŶe, eŶ Suisse, auǆ Etats UŶis et au CaŶada, et pƌĠĐise 
que les laboratoires américains Wyeth  exposent  « de beaux échantillons ». 

Férrand  explique que cette forme est inconnue en France pour deux raisons : 

- à  Đause de la foƌŵe, Il est diffiĐile d͛iŶgĠƌeƌ uŶ disƋue auǆ aƌġtes aiguës d͛uŶ diaŵğtƌe paƌfois supĠƌieuƌ à  
15 mm 

- ce sont des médicaments  « infidèles » car selon lui : «  ils peuveŶt tƌaveƌseƌ l͛estoŵaĐ saŶs se dĠsagƌĠgeƌ  
puisƋu͛ils oŶt  la ĐoŶsistaŶĐe de la pieƌƌe ». 

 

 SoŶ jugeŵeŶt est  ĐatĠgoƌiƋue: les ĐoŵpƌiŵĠs Ŷ͛oďtieŶdƌoŶt jaŵais le ŵoiŶdƌe suĐĐğs eŶ FƌaŶĐe. 

En 1879, Alfred Riche, professeur de chimie à la Faculté de Pharmacie de Paris, rend compte dans le Journal de 

PhaƌŵaĐie et de Chiŵie ;ϭϭͿ de sa ǀisite à l͛EǆpositioŶ UŶiǀeƌselle de Paƌis de ϭϴϳϴ, il ǀa dĠĐouǀƌiƌ suƌ le staŶd du 
fabriquant américain Wyeth des  pilules –comprimées. 

 

 

 

Alfred Riche va dans son laboratoire  reproduire 

certaines formules,  au vu des résultats obtenus, 

il juge que cette forme est « défectueuse »,  en 

particulier lorsque les comprimés doivent être 

ingérés, il imagine que les principes actifs sont 

dĠtƌuits daŶs l͛estoŵaĐ et il ĐoŶĐlut Ƌu͛ils soŶt 
inefficaces.                   

 

  Alfred Riche (1829-1908) 
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La même année, Stanislas  Limousin consacre dans son ouvrage   Contribution à la pharmacie et à la 

thérapeutie,;ϭϮͿ, uŶ  Đhapitƌe à Đe Ƌu͛il Ŷoŵŵe les   médicaments -comprimés,  il les décrit comme   «  des espèces 

de pastilles aǇaŶt l͛appaƌeŶĐe de leŶtilles ďi ĐoŶveǆes ».  

Sa conclusion  est sans appel : les avantages des comprimés sont très inférieurs à ceux des cachets, car  la 

désagrégation est trop longue et ils sont difficiles à avaler. 

‘appeloŶs Ƌue StaŶislas LiŵousiŶ ;ϭϯͿ Ġtait l͛iŶǀeŶteuƌ des ĐaĐhets, il faďƌiƋuait  les Đupules de paiŶ azǇŵe aiŶsi Ƌue 
les appareils à cacheter de sa conception, son entreprise était florissante : on peut donc douter de son objectivité. 

 

 

 

Stanislas Limousin (1831-1887) 

 

 

Ces trois auteurs ont la même opinion négative, les comprimés vont longtemps souffrir en France de la concurrence 

avec les cachets car ils nuisent aux intérêts de certains industriels, pourtant des pionniers vont commencer à en 

commercialiser. 

Le 16 février 1882, les laboratoires Burroughs Wellcome de Londres déposent  en France la marque N°2 888 

 tablettes – comprimées Wyeth . 
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 Marque N° 2 888 (1882)  

 

 

 

Marque N°22 608 (1885) 

. 
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Le 16 janvier 1884, Arthur Mille, pharmacien, 23 rue Thiers à Reims  enregistre la marque N° 779 :  Pastilles Mille au 

chlorate de potasse concentré- Mill͛s Đoŵpƌessed taďlets ŵade iŶ LoŶdoŶ .  

 

 

 

Le 30 juillet 1885, les laboratoires Warner and Co de Philadelphie, représentés en France par Edmond Acard, 

déposent  la marque N°22 608  compressed  lentiformes  qui est présentée comme « une forme pharmaceutique 

médicamenteuse présentant divers produits chimiques ou pharmaceutiques comprimés sous forme de petites 

lentilles » . 

L͛aŶŶĠe suiǀaŶte, soit ϰϯ aŶs apƌğs le ďƌeǀet de BƌoĐkedoŶ, des spĠĐialitĠs  iŵpoƌtĠes soŶt distƌiďuĠes eŶ FƌaŶĐe : 

- EdŵoŶd AƌsĠŶe AĐaƌd,  Ϯϭϯ ƌue SaiŶt HoŶoƌĠ à Paƌis, l͛ageŶt de WaƌŶeƌ,  pƌopose dans une publicité parue 

daŶs le BulletiŶ ĐoŵŵeƌĐial de l͛UŶioŶ PhaƌŵaĐeutiƋue des pastilles-comprimées de chlorure de potasse et 

de bicarbonate de soude (14),  par la suite il distribue également des comprimés de borax et de rhubarbe 

(15). 
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- La Pharmacie centrale de France distribue les pastilles comprimées de chlorate de potasse LEO (16).       

 

 

 

 

 

 

 

En 1887,  Gustave Chanteaud , commercialise des comprimés de Sublimé (bichlorure de mercure)  ainsi que des 

comprimés hypodermiques  destinés à être dissous daŶs l͛eau pouƌ ġtƌe iŶjeĐtĠs. Il est pƌĠĐisĠ Ƌue la solutioŶ 
oďteŶue doit ġtƌe poƌtĠe à ĠďullitioŶ aǀaŶt d͛ġtƌe iŶjeĐtĠe;ϭϳͿ. Il les ďaptise  lentilles-comprimées, certainement à 

cause de la forme. 

 

 

L͛aŶŶĠe suiǀaŶte, ‘oďeƌt Huguet daŶs soŶ Traite de pharmacie théorique et pratique écrit que les médicaments 

ĐoŵpƌiŵĠs soŶt iŶĐoŶŶus eŶ FƌaŶĐe, il Ŷ͛eǆiste Ƌu͛uŶe seule spĠĐialitĠ sous Đette foƌŵe : les Tablettes de Belloc (18). 

A l͛EǆpositioŶ uŶiǀeƌselle de Paƌis de ϭϴϴϵ,  le ƌappoƌteuƌ AŵĠdĠe VĠe (19)  dans un chapitre consacré aux tablettes 

comprimées ƌepƌeŶd les ĐoŶĐlusioŶs de soŶ pƌĠdĠĐesseuƌ loƌs de l͛eǆpositioŶ de ϭϴϳϴ : Đette foƌŵe Ŷ͛a pas d͛aǀeŶiƌ 
eŶ FƌaŶĐe à Đause des pƌoďlğŵes de dĠsiŶtĠgƌatioŶ, ďieŶ Ƌu͛il ƌeĐoŶŶaisse Ƌu͛elle se gĠŶĠƌalise  en  Suisse, en 

GƌaŶde BƌetagŶe  et auǆ Etats UŶis où les Laďoƌatoiƌes WellĐoŵe Buƌƌough et Waƌŵeƌ  faďƌiƋueŶt  des pƌoduits Ƌu͛il 
qualifie de « soignés ». 

Deuǆ eǆĐeptioŶs d͛apƌğs lui : les ĐoŵpƌiŵĠs à suĐeƌ de Đhloƌate de potasse  ;la leŶteuƌ de la dissolution est cette fois 

considérée comme un  avantage) et les comprimés hypodermiques  (le mode de fabrication permettrait un dosage 

constant). 
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Parmi les exposants français seuls la société Rigaud et Chapoteaut  applique le procédé de compression aux granulés 

et aux poudres. 

Edouard Fedit,  des Etablissements Fedit et Compagnie, 23 avenue Victoria à Paris  est présenté par plusieurs auteurs 

comme  le premier spécialiste du comprimé en France (20) 

PƌĠĐuƌseuƌ des ĐoŵpƌiŵĠs effeƌǀesĐeŶts Ƌu͛il appelle  comprimés gazeux, Il va mettre au point  les premiers 

ĐoŵpƌiŵĠs effeƌǀesĐeŶts  à ďase de sels de ViĐhǇ  destiŶĠs à  ġtƌe dissous pouƌ ƌeĐoŶstitueƌ de l͛eau ŵiŶĠƌale eŶ 
1891 (marque N° 36674, 36675, 36677 et 36 749 , juillet 1891). Il dépose la marque comprimés de Vichy en  ce qui lui 

ǀaudƌa  l͛aŶŶĠe suiǀaŶte, d͛ġtƌe attaƋuĠ eŶ ĐoŶĐuƌƌeŶĐe dĠloǇale paƌ la CoŵpagŶie feƌŵiğƌe de ViĐhǇ ; condamné, il 

deǀƌa s͛aĐƋuitteƌ d͛uŶe aŵaŶde de Ϯ.ϬϬϬF eŶ doŵŵages et iŶtĠƌġts ;ϮϮͿ. 

Il fabrique une machine à comprimés alternatives à deux poinçons de sa conception adaptée à la compression des 

sels minéraux (eaux de Vichy en particulier) après leurs sursaturations par les eaux puisées à leurs sources et leur 

évaporation dans le vide (brevet N°205 679 du 14 mai 1890). 

Il produit égalemeŶt des ĐoŵpƌiŵĠs effeƌǀesĐeŶts d͛aŶtipǇƌiŶe , de ďiĐaƌďoŶate de sodiuŵ et de ƌhuďaƌďe aǀeĐ 
comme excipient du beurre de cacao (21).  

 Il paƌtiĐipe à l͛EǆpositioŶ iŶteƌŶatioŶale de ChiĐago de 1893, la World Colubian Exhibition. 

 

 

 

. 

La même année, le professeuƌ Aŵďƌoise  AŶdouaƌd de l͚EĐole de ŵĠdeĐiŶe et de phaƌŵaĐie de NaŶtes, daŶs soŶ 
ouvrage de pharmacie galénique, décrit en quelques lignes les  tabloïdes comme étant une variété des pastilles 
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tƌaditioŶŶelles d͛oƌigiŶe aŶglaise. Il Đite les ĐoŵpƌiŵĠs de chlorate de potasse ,  de borax, de sous nitrate de 

ďisŵuth, de ĐaƌďoŶate de lithiuŵ, de ŵagŶĠsie, de ƋuiŶiŶe, de salol, d͛aĐide saliĐǇliƋue, d͛aŶtifĠďƌiŶe, de 
phénacétine, de sulforal et de poudres végétales . 

Il pƌĠĐoŶise l͛utilisatioŶ d͛eǆĐipieŶts Đoŵŵe la gomme arabique ou adragante, le sucre en poudre, le bicarbonate de 

sodium pour résoudre les problèmes de délitement (23). 

EŶ ϭϴϵϯ la ƌeǀue le ‘Ġpeƌtoiƌe de phaƌŵaĐie de BouĐhaƌdat  à la suite d͛uŶ aĐĐideŶt suƌǀeŶu eŶ GƌaŶde BƌetagŶe,  
publie un article suƌ les daŶgeƌs des ĐoŵpƌiŵĠs de Đhloƌate de potasse  Ƌui, seloŶ l͛auteuƌ, peuǀeŶt s͛eŶflaŵŵeƌ s͛ils 
sont mal stockés (24). 

La ŵġŵe aŶŶĠe, l͛OffiĐiŶe de Doƌǀault ĐoŶsaĐƌe pouƌ la pƌeŵiğƌe fois, ϰ deŵi-lignes aux tablettes-comprimées ou 

tabloîds.  La  PharŵaĐie ĐeŶtƌale de FƌaŶĐe Ƌui l͛Ġdite Ŷe faďƌiƋue à Đette date auĐuŶ ĐoŵpƌiŵĠ. 

Il est à Ŷoteƌ Ƌu͛eŶ FƌaŶĐe, à Đette ĠpoƋue, peƌsoŶŶe Ŷ͛utilise eŶĐoƌe le teƌŵe de ĐoŵpƌiŵĠ, oŶ paƌle de "tabloïd" 

(avec ou sans e) qui est directement dérivé du terme anglais  tablet  bien que le premier soit une marque du 

britannique Burroughs Wellcome et le second  du laboratoire américain Parke Davis, de discoïde, ou  on utilise des 

mots composés comme : tablette-comprimée,  lentille-comprimée, pilule- comprimée, poudre-comprimée, 

médicament-comprimé, pastille-comprimée, comprimé-discoïde et comprimé-gazeux pour les effervescents.  

Ce Ŷ͛est Ƌu͛eŶ ϭϴϵϯ Ƌu͛appaƌaît pouƌ la pƌeŵiğƌe fois le teƌŵe de «comprimé», dans une publicité des laboratoires 

Blancard parue dans le guide Rosenǁald pouƌ des ĐoŵpƌiŵĠs d͛EǆalgiŶe .  OŶ dĠŶoŵŵe  Đette foƌŵe  comprimé  par 

ƌĠfĠƌeŶĐe au pƌoĐĠdĠ et ŶoŶ paƌ ƌappoƌt à la foƌŵe phaƌŵaĐeutiƋue Đoŵŵe Đ͛est l͛usage. 

 

 

 

 

 

L͛aŶŶĠe suiǀaŶte des ĐoŵpƌiŵĠs de ĐhloƌhǇdƌate de ƋuiŶiŶe figuƌeŶt daŶs le supplĠŵeŶt du Formulaire des hôpitaux 

militaires de 1890. 
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PouƌtaŶt, le Ϯϴ Noǀeŵďƌe ϭϴϵϰ, la soĐiĠtĠ de ThĠƌapeutie  ƌeĐoŵŵaŶde l͛eŵploi de ĐhloƌhǇdƌate de ƋuiŶiŶe  loƌs 
des expéditions coloniales sous forme de pilules  au  lieu  de  comprimés- discoïdes à cause de leur mauvaise 

dissolution. 

L͛uŶ des paƌtiĐipaŶts, Baƌdet pouƌ ġtƌe plus ĐoŶǀaiŶĐaŶt pƌĠĐise Ƌue pouƌ ƌĠsoudƌe les pƌoďlğŵes de dissolutioŶ, loƌs 
de l͛EǆpositioŶ uŶiǀeƌselle de ϭϴϳϴ, les eǆposaŶts aŵĠƌiĐaiŶs fouƌŶissaieŶt  aǀeĐ leuƌs  ĐoŵpƌiŵĠs,  uŶ petit ŵortier 

en agate afin que les patients puissent les écraser avant de les absorber (25). 

En 1896, le catalogue des laboratoires Dausse Ainé fait mention de pastilles-comprimées produites dans leur usine 

d͛IǀƌǇ suƌ SeiŶe. Le Đatalogue est illustƌĠ d͛uŶe photo de l͛atelieƌ de ĐoŵpƌessioŶ Ƌui est ĠƋuipĠ d͛uŶe pƌesse 
alternative à un poinçon. Dausse distingue quatre familles de comprimés : 

 

- les comprimés sublinguaux : le chlorate de potasse, 

- les comprimés destinés à être avalés comme les pilules : la rhubarbe 

-  les comprimés hypodermiques à base de lactose destinés à faire des solutions injectables : le chlorhydrate 

de morphine 

-  les comprimés destinés à être dissous pour faire des solutions antiseptiques : l͛oǆǇĐǇaŶuƌe de ŵeƌĐuƌe 

 

    Atelier de compression des Laboratoires Dausse Ainé (1896) 

En 1897, Alphonse Pannetier,  qui était pharmacien à Commentry et membre de la Société de Pharmacie,  dans le 

Journal de Pharmacie et de Chimie (26) consacre un article aux tablettes-comprimées ou tabloïds , il reprend les 

conclusions négatives de ses prédécesseurs. Il adŵet Ƌue l͛oŶ peut utiliseƌ des ĐoŵpƌiŵĠs soluďles de sels ŵiŶĠƌauǆ 
pouƌ ƌeĐoŶstitueƌ de l͛eau ŵiŶĠƌale, ŵais,  il ĐoŶsidğƌe Ƌue les ĐoŵpƌiŵĠs iŶsoluďles, destiŶĠs à ġtƌe iŶgĠƌĠs 
constituent « un barbarisme pharmaceutique, ne répondant à aucun besoin » car ils présentent un danger pour la 

paƌoi de l͛estoŵaĐ et soŶt « ridicules et désagréables à avaler ». 

 Il préconise pour corriger ces inconvénients de diluer les principes actifs dans des excipients et de  donner aux 

comprimés une forme globulaire. 

En 1898, Marie Gabriel Pouchet, professeur de pharmacologie à la Faculté de Médecine de Paris, considérant que les 

comprimés sont « signalés par le peu de constance de leur composition » décide de contrôler des tabloïdes 

hypodermiques, fabriqués certainement par Burroughs Wellcome en Grande Bretagne. Il  vérifie la pureté, le dosage 

et l͛aĐtioŶ phǇsiologiƋue. 
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Il ĐoŶĐlue Ƌue les ĠĐhaŶtilloŶs ĠtudiĠs pƌĠseŶteŶt uŶ dosage ĐoŶstaŶt et ĐoŶfoƌŵe au titƌe aŶŶoŶĐĠ, Đ͛est le pƌeŵier 

article positif (27). 

 L͛OffiĐiŶe de Doƌǀaut dĠĐƌit les tabloïds de chlorate de potasse ŵais la PhaƌŵaĐie ĐeŶtƌale de FƌaŶĐe  Ŷ͛eŶ faďƌiƋue  
pas. 

 A l͛EǆpositioŶ uŶiǀeƌselle de Paƌis de ϭϵϬϬ, les ĠtaďlisseŵeŶts Daƌasse FƌĠƌes, les laďoƌatoiƌes AdƌiaŶ et Robin,   La 

Pharmacie centrale de France exposent des  pastilles-comprimées  (28, 29). 

Ferdinand  Guegen (30) toujours à propos de cette exposition,  constate que  « les comprimés de poudre tendent de 

plus en plus à remplacer les anciennes tablettes et même quelquefois les pilules ou les cachets ». Il recommande 

l͛utilisatioŶ de la ŵaĐhiŶe à Đoŵpƌiŵeƌ aŵĠƌiĐaiŶe FƌeĐk Ƌui  est eǆposĠe ;pageϭϳͿ. 

EŶ ϭϵϬϮ, le pƌofesseuƌ EdŵoŶd  DupuǇ  de l͛EĐole de ŵĠdeĐiŶe et de phaƌŵaĐie de Toulouse daŶs soŶ  Couƌs de 
pharmacie, décrit les tabloïds Đoŵŵe uŶe ǀaƌiĠtĠ de taďlettes d͛oƌigiŶe aŵĠƌiĐaiŶe, il leuƌ ĐoŶsaĐƌe uŶe deŵi-page 

contre 20 pages aux pilules (31). 

Certaines critiques ne sont pas injustifiées, la formulation des comprimés laissent à désirer, notamment  la 

désagrégation Ŷ͛est pas eŶĐoƌe pƌise eŶ ĐoŶsidĠƌatioŶ paƌ les galĠŶistes: eŶ ϭϵϬϳ PĠloile oďseƌǀe daŶs les selles de 
patieŶts des ƌĠsidus de ĐoŵpƌiŵĠs Ƌu͛il ďaptise : ĐalĐuls iŶtestiŶauǆ ;ϯϮͿ. L͛appaƌeŶte faĐilitĠ de leuƌ pƌoduĐtioŶ fit 
oublier trop souvent les précautions à prendre pour une absorption convenable : Đe Ƌui iŵpoƌtait Đ͛est Ƌue la poudƌe 
se Đoŵpƌiŵe, eŶ Đas de pƌoďlğŵes oŶ se ĐoŶteŶtait d͛ajouteƌ uŶ luďƌifiaŶt ou uŶ  agglutiŶaŶt. 

Pendant longtemps la désintégration sera considérée comme le seul paƌaŵğtƌe dĠteƌŵiŶaŶt l͛effiĐaĐitĠ des 
comprimés. 

En 1910, A. Andouard dans une nouvelle édition de son ouvrage de galénique  utilise pour la première fois, le terme 

comprimé ;ϯϯͿ, ŵais Il ĐoŶtiŶue d͛affiƌŵeƌ Đoŵŵe ses  pƌĠdĠĐesseuƌs Ƌu͛il Ŷ͛Ǉ a auĐuŶ iŶtĠƌêt à comprimer des 

substances insolubles, car «cette forme ne répond à aucun besoin ». 

 

 

Le peu d’iŶtĠrġt des pharŵacieŶs d’officiŶe, des iŶdustriels et de l’adŵiŶistratioŶ. 

 

Les phaƌŵaĐieŶs d͛offiĐiŶe Ŷe s͛iŶtĠƌesseŶt pas auǆ ĐoŵpƌiŵĠs pouƌ plusieuƌs ƌaisons : 

 Ils soŶt ĠƋuipĠs pouƌ dĠliǀƌeƌ des ĐaĐhets, plus faĐiles à faďƌiƋueƌ et Ƌui Ŷe deŵaŶdeŶt  l͛aĐhat Ƌue  de Đoŵpƌesso- 

doseurs  peu onéreux. Contrairement à leurs confrères allemands ou américains, ils ne seront jamais  équipés de 

presses de comptoir, pourtant des dispositifs manuels de compression du type de celui de Brockedon sont 

disponibles comme celui proposé  dans le catalogue Bodart de 1911 pour la somme de 10 F. 

 D͛autƌe paƌt les ĐoŵpƌiŵĠs soŶt ĐoŵŵeƌĐialisĠs sous foƌŵe de spĠĐialitĠs ;  la plupart des officinaux leur sont 

opposĠs,  ils ĐoŶsidğƌeŶt Ƌu͛ils doiǀeŶt ġtƌe à la fois le dispeŶsateuƌ et le pƌĠpaƌateuƌ des ŵĠdiĐaŵeŶts Ƌu͛ils 
délivrent, et leurs marges sur les spécialités sont très faibles (34). 
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Quant aux industriels, ils préfèrent produire des pilules, des cachets ou des paquets car les  galénistes ne savent pas 

foƌŵuleƌ les ĐoŵpƌiŵĠs, les faĐultĠs Ŷe l͛eŶseigŶeŶt pas et le Đhoiǆ  des eǆĐipieŶts est liŵitĠ. A Đette ĠpoƋue la 
formulation se limite à obtenir une poudre qui se comprime sans considération des problèmes de désintégration ou 

de dissolution. 

Des ĐoŵpƌiŵĠs d͛eǆtƌait d͛opiuŵ ǀoŶt figuƌeƌ eŶ ϭϵϬϬ daŶs le supplĠŵeŶt du Foƌŵulaiƌe Militaiƌe, ŵais Đette 
foƌŵule est suiǀie d͛uŶe ŵise eŶ gaƌde : « les ĐoŵpƌiŵĠs d͛eǆtƌait d͛opiuŵ ƌemplacent les pilules dans les hôpitaux 

sans pharmacien et dans le service en campagne ».  

DaŶs l͛espƌit d͛aloƌs, la pilule est phaƌŵaĐeutiƋue, le ĐoŵpƌiŵĠ Ŷ͛est Ƌu͛uŶ suĐĐĠdaŶĠ.  

Pourtant le nombre de spécialités sous forme de comprimé va augmenter. 

Dans le diĐtioŶŶaiƌe des spĠĐialitĠs phaƌŵaĐeutiƋues de CaƌŵouĐhe de ϭϴϴϱ Ƌui est l͛aŶĐġtƌe du Vidal aiŶsi Ƌue daŶs 
l͛AŶŶuaiƌe de theƌapeutie de DujaƌdiŶ de ϭϴϵϰ, il Ŷ͛Ǉ a auĐuŶe foƌŵule de ĐoŵpƌiŵĠ. Le Foƌŵulaiƌe PhaƌŵaĐeutiƋue 
de Gautier et Renault de 1895 est le premier à comporter des comprimés : la Rhubarbe des laboratoires Boutry , 

l͛EǆalgiŶe des laďoƌatoiƌes BlaŶĐaƌd et des discoïdes pour injection hypodermique des laboratoires Midy. 

Dans le Formulaire de Gilbert et Yvon de 1899,  5 spécialités sont sous forme de comprimé  (35) , dans le Formulaire 

de Gautier et Renault de 1900 il y en a 8 (36),  et 7 dans le Répertoire du praticien de 1901. 

Mais des spĠĐialitĠs sous foƌŵe de ĐoŵpƌiŵĠ ǀoŶt s͛iŵposeƌ. 

Les laboratoires Bayer en 1899 déposent la marque Aspirine daŶs de Ŷoŵďƌeuǆ paǇs  ;ϯϱͿ. L͛AspiƌiŶe est faďƌiƋuĠe  
l͛aŶŶĠe suiǀaŶte sous foƌŵe de ĐoŵpƌiŵĠ et iŵpoƌtĠe eŶ FƌaŶĐe paƌ leuƌ ageŶt les laďoƌatoiƌes ViĐaƌio , Đ͛est uŶ 
succès (38). 

En France, la Société chimique des Usines du Rhône acquiert  de  Bayer  les dƌoits d͛eǆploitatioŶ du pƌoĐĠdĠ de 
faďƌiĐatioŶ de l͛aĐide aĐĠtǇlsaliĐǇliƋue et la ĐoŵŵeƌĐialise sous la ŵaƌƋue  ‘hodiŶe eŶ ϭϵϬϮ ;ϯϵͿ.  

En 1914, les biens de BaǇeƌ soŶt ŵis sous sĠƋuestƌe du fait de l͛Ġtat de gueƌƌe ;ϰϬͿ, la ŵaƌƋue Aspirine est reconnue 

comme un nom générique (41),  ce qui permet à la SCUR en janvier 1915 de déposer la marque   Aspirine Usines du 

Rhône   (42, 43). 
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Marque déposée le 14 janvier 1915, N° 159 602 

 

Les fermants lactiques, très utilisés à cette époque, sont également fabriqués sous forme de comprimés comme le 

Lactéol du Docteur Boucard (1909), le Biolactyl des laboratoires Fournier, la Paralactine des établissements Byla ou 

la Bulgarine des laboratoires Thépénier.  

Ferré commercialise  depuis 1902 des comprimés de saccharine sous la marque Edulcor. 

La Compagnie fermière de Vichy a repris à son compte  la production de Comprimés de sels de Vichy mis au point par  

Fedit (44). 

 

 

 

Catalogue Byla 1910 

 

Les drogueries comme la Pharmacie centrale de France, Dausse, Adrian, Goy  ou Darasse commencent à proposer 

des listes de produits galéniques sous forme de comprimés, ces génériques sont vendus en vrac ou conditionnés à la 

marque du client. 
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Le catalogue des Etablissements Goy de 1901 comprend 25 formules de  pastilles- comprimés, celui des laboratoires 

Adrian de 1904 contient 59 formules  pour 36 principes actifs, et celui de Dausse en 1908, 38 pour 28 principes 

actifs.  

Par comparaison le catalogue de 1907 de Parke Davis aux Etats Unis qui sont représentés en France par les 

laboratoires Adrian et Scott, propose 67 formules de tablettes hypodermiques et 60 de tablettes comprimées qui 

sont fabriquées dans leur usine de Détroit. 

 L͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoŶtiŶue de les igŶoƌeƌ, le Codeǆ de ϭϵϬϴ Ŷ͛eŶ fait toujouƌs pas ŵeŶtioŶ, la ĐoŵŵissioŶ ƌenonce à 

iŶsĐƌiƌe les ĐoŵpƌiŵĠs  Đaƌ les foƌŵules Ŷe soŶt pas ĐoŶstaŶtes et  ĐoŶtieŶŶeŶt tƌop d͛eǆĐipieŶts.  

 En 1914, dans sa première édition, le dictionnaire des spécialités pharmaceutiques de Vidal et Georges répertorie 

334 spécialités dont 34 sous forme de comprimé, seule la Péristaltine Ciba a survécue, toutes les autres spécialités 

doŶt  les ĐoŵpƌiŵĠs d͛ Héroine  Vicario fabriqués sous licence  Bayer, bien que présentés comme très efficaces pour 

le traitement  de la toux ont disparu. 

 

 

Mais la vogue des ĐoŵpƌiŵĠs Ŷ͛est  toujouƌs pas Ġtaďlie eŶ FƌaŶĐe,  les ĐoŵpƌiŵĠs oŶt eŶĐoƌe de Ŷoŵďƌeuǆ 
détracteurs, on leurs fait deux reproches : 

- ce sont des spécialités fabriquées par les industriels 

- ils sont perçu comme une innovation allemandes fabriquée massivement dans ce pays , les comprimés se 

retrouvent au centre de la rivalité franco allemande, aux comprimés allemands on oppose les cachets 

français (45). 

La Ƌueƌelle ǀa se pouƌsuiǀƌe loŶgteŵps et il faudƌa de Ŷoŵďƌeuses aŶŶĠes aǀaŶt Ƌu͛elle Ŷe s͛ĠteigŶe. 

Elle atteiŶdƌa soŶ paƌoǆǇsŵe peŶdaŶt la Pƌeŵiğƌe gueƌƌe ŵoŶdiale,  loƌs d͛uŶe ƌĠuŶioŶ de la SoĐiĠtĠ de la PhaƌŵaĐie 
de Paris le 5 juillet 1916, suite à la publication dans le Journal de Pharmacie et de Chimie du 1

er
 Juin 1916, par 

MauƌiĐe FƌaŶçois,  d͛uŶe ǀĠƌitaďle diatƌiďe où l͛auteuƌ dĠǀeloppe de Ŷoŵďƌeuǆ aƌguŵeŶts  pouƌ ĐoŶĐluƌe  Ƌue le 
ĐoŵpƌiŵĠ ŵeŶaĐe de ƌuiŶeƌ l͛offiĐiŶe ;ϰϲͿ. 
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Le sujet doit passionner beaucoup de lecteurs car dès le numéro de septembre de la même revue, R.Voiry  lui 

répond en contestant la plupaƌt de ses aƌguŵeŶts ;ϰϳͿ .Il ĐoŶsidğƌe Ƌu͛il s͛agit « d͛uŶe foƌŵe phaƌŵaĐeutiƋue tƌğs 
acceptable sous la réserve que la fabrication en soit faite par des gens compétents », toutefois il précise que si cette 

forme est intéressante pour les industriels, son application sera limitée (48). 

A son tour, Léon Gabriel Torraude réfute les arguments de Maurice François dans le Bulletin des Sciences 

Pharmacologiques (49), il préconise de réglementer la production des comprimés en faisant figurer dans le Codex 

une monographie qui décrirait les excipients autorisés dans leur fabrication. Toraude, propriétaire du laboratoire 

pharmaceutique du Radium, établi 23 rue Grande Rue à Asnières, fabriquait des comprimés dragéifiés de Radio- 

Quinine. 

L͛aŶŶĠe suiǀaŶte FƌaŶçois ǀa ĐoŶfiƌŵeƌ soŶ jugeŵeŶt, il puďlie uŶ aƌtiĐle suƌ l͛essai de l͛Aspirine  où il affirme que la 

forme comprimé se prête mieux que toute autre à la falsification (50). 

Il s͛iŶsuƌge ĐoŶtƌe le fait Ƌue la SoĐiĠtĠ ĐhiŵiƋues des UsiŶes du ‘hôŶe  Ŷe fouƌŶit  depuis ϭϵϭϱ l͛Aspirine que sous 

forme de comprimé et juge cette situation : iŶƋualifiaďle. Il seƌa eŶteŶdu, à paƌtiƌ de l͛aŶŶĠe suiǀaŶte UsiŶe du 
‘hôŶe ĐoŵŵeƌĐialise l͛Aspirine  à la fois sous forme de comprimés et de poudre cristallisée. 

Maurice François était pourtant  une personnalité reconnue, il était chef de travaux pratiques à la Faculté de 

pharmacie de Paris, responsable du Laboratoire de contrôle des médicaments et Président de la Société de 

Pharmacie depuis 1910 ; en réalité, à travers le comprimé, Đ͛est le dĠǀeloppeŵeŶt de la spĠĐialitĠ au dĠtƌiŵeŶt des 
pƌĠpaƌatioŶs ŵagistƌales Ƌu͛il ĐƌitiƋue, il le peƌçoit Đoŵŵe uŶe ŵeŶaĐe pouƌ la phaƌŵaĐie d͛offiĐiŶe. 

C͛est uŶ autƌe dĠďat, les spĠĐialitĠs soŶt ĐoŶtƌoǀeƌsĠes eŶ ƌaisoŶ de l͛aďseŶĐe de statut, elles Ŷe feƌoŶt l͛oďjet d͛uŶe 
ƌĠgleŵeŶtatioŶ Ƌu͛eŶ  ϭϵϮϲ. ; dans un article paru dans la revue The Chemist and Druggist , un auteur britannique 

s͛ĠtoŶŶe de Đette eǆĐeptioŶ fƌaŶçaise ŵais peƌspiĐaĐe, pƌĠdit Ƌue les fƌaŶçais fiŶiƌoŶt ďieŶ paƌ ĐhaŶgeƌ d͛aǀis ;ϱϭͿ. 

AǀeĐ l͛Apƌes gueƌƌe, l͛iŵage des ĐoŵpƌiŵĠs alleŵaŶds ǀa s͛estoŵpeƌ. 

 

Atelier de Etablissements Byla à Gentilly  (1914)compression des  
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Ce sont les militaires qui vont  vulgariser le comprimé. 

Coŵŵe Ŷous l͛aǀoŶs ĠĐƌit précédemment, en 1894, le supplément du Formulaire des hôpitaux militaires comprend 

des comprimés de chlorhydrate de quinine fabriqués selon le procédé du Pharmacien major Jean- Marie Ricard (52) 

et eŶ ϭϵϬϬ, des ĐoŵpƌiŵĠs d͛eǆtƌait d͛opiuŵ. 

La Direction des Services de santé, sachant que leurs homologues allemands depuis 1896 (53, 54) et russes 

fabriquent en grande quantité des comprimés, demande au Pharmacien principal de première classe, directeur de la 

Pharmacie centrale du Val de Grace, Victor Masson,  un rapport sur cette forme.  Il va le publier en janvier 1901 dans 

les Archives de médecine et de pharmacie militaires (55). 

Il décrit les inconvénients et les avantages des comprimés,  le mode de fabrication, sa conclusion est mitigée, il 

reconnait  que « le comprimé est une nouveauté très séduisante » ŵais ĐƌitiƋue l͛aditioŶ d͛eǆĐipieŶts Ƌu͛il juge 
pourtant  indispensable pour une meilleure  absorption.  Il recommande «  la plus grande circonspection » en vue de 

l͛adoptioŶ des ĐoŵpƌiŵĠs paƌ le SeƌǀiĐe de saŶtĠ.  

 

 

 

Victor Masson (1848-1910) 

 

 MassoŶ pƌĠĐoŶise l͛eŵploi de la ŵaĐhiŶe à Đoŵpƌiŵeƌ aŵĠƌiĐaiŶe du ĐoŶstƌuĐteuƌ FƌeĐk de ChiĐago doŶt uŶe 
centaine équiperait la Pharmacie centrale de Saint Petersbourg. 
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Son article est repris en mai dans le Journal de Pharmacie et de Chimie (56) et en décembre  dans la revue la 

Pharmacie Française (57Ϳ. EŶ ďas de l͛aƌtiĐle tƌğs oppoƌtuŶĠŵeŶt, l͛iŵpoƌtateuƌ fƌaŶçais de la ŵaĐhiŶe FƌeĐk fait 
paraître une publicité pour inciter les pharmaciens à acheter sa machine .Deux modèles sont disponibles la N°1 pour 

100 F et la N°2 pour 190 F.  

 

 

 

La Pharmacie centrale du Val de GƌaĐe  eŶ aĐhğteƌa deuǆ eŶ  ϭϵϬϮ, Đ͛est ĐeƌtaiŶeŵeŶt à Đette date Ƌue les ŵilitaiƌes 
ont commencé la fabrication de comprimés.. 

 En juillet 1902, le pharmacien major de 1°classe Auguste Georges et le médecin major Villard, professeurs au Val de 

GƌaĐe, daŶs la ƌeǀue de MĠdeĐiŶe et de PhaƌŵaĐie ŵilitaiƌe, dĠĐƌiǀeŶt uŶe ŵĠthode d͛ĠpuƌatioŶ des eauǆ de 
boisson pour les troupes en campagne utilisant trois comprimés de couleurs différents : 

- bleu : d͛ioduƌe de potassiuŵ, d͛iodate de  sodiuŵ, et de ďleu de ŵĠthǇlğŶe,  
- blanc : d͛hǇposulfite de soude 

- rouge : d͛aĐide taŶŶiƋue  
 

 C͛est la ŵĠthode des « comprimés tricolores » appelés  également « comprimés patriotiques » (58).  
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Comprimés tricolores (Musée du Service de Santé des Armées au Val-de-Grâce) 

 

Ils seront utilisés sans succès en Algérie  lors de la campagne de pacification du Constantinois  à cause de l͛odeuƌ 
dĠsagƌĠaďle de l͛iode ;ϱϵ). 

En 1903, le médecin major Pignet et le pharmacien de 1° classe Edouard Hut décrivent une méthode de contrôle de 

la potaďilitĠ de l͛eau Ƌui utilise des ĐoŵpƌiŵĠs de ziŶĐ pouƌ la ƌeĐheƌĐhe des Ŷitƌates et de peƌŵaŶgaŶate eŶ ŵilieu 
acide pour les matières organiques (60). 

L͛aŶŶĠe suiǀaŶte, le ŵĠdeĐiŶ de Ϯ° Đlasse  Guibaud de la Marine nationale, recommande dans les coffres de marine 

l͛usage des ĐoŵpƌiŵĠs, il eŶ appƌĠĐie le faiďle ǀoluŵe et la faĐilitĠ d͛eŵploie paƌtiĐuliğƌeŵeŶt eŶ Đe Ƌui ĐoŶĐeƌŶe les 
comprimés hypodermiques de chlorhydrate de morphine (61) . 

En 1906, le pharmacien major de seconde classe Paul Bruére, décrit des comprimés utilisés pour le contrôle de la 

pasteuƌisatioŶ du lait Ƌu͛il ďaptise  comprimés enzymoscopiques  (62) et  des  comprimés gypsométriques  destinés 

au contrôle du taux de sulfites dans le vin (63). 

 Armés de ces comprimés, les pharmaciens major pourront à tout moment et en tout lieu vérifier que le vin donné 

auǆ tƌoupes Ŷ͛est pas fƌelatĠ. 

En 1908, il présente une thèse sur les comprimés (64Ϳ,  Đ͛est la pƌeŵiğƌe eŶ FƌaŶĐe suƌ Đe sujet : la première partie 

est consacrée à la description des méthodes de fabrication, la seconde contient une monographie des comprimés 

connus et la troisième décrit les méthodes de dosage utilisant des comprimés analytiques. 

 Le résumé de ces travaux est publié en 1911 dans les Annales de falsification (65) et daŶs l͛UŶioŶ PhaƌŵaĐeutiƋue 
(66). 

Dans le Formulaire militaire de 1909, il y a désormais  4 formules  de comprimés (67). 

EŶ ϭϵϭϯ, des ĐoŵpƌiŵĠs d͛iode liďƌe pƌĠĐoŶisĠs paƌ le phaƌŵaĐieŶ ŵajoƌ de 1°classe Auguste Pellerin (68)  pour la 

pƌĠpaƌatioŶ eǆteŵpoƌaŶĠe de teiŶtuƌe d͛iode figuƌeŶt au Foƌŵulaiƌe, ils sont testés lors de la campagne du Maroc. 
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A Đette ĠpoƋue le seƌǀiĐe ŵilitaiƌe duƌe tƌois aŶs, l͛iŶflueŶĐe de l͛aƌŵĠe est ĐoŶsidĠƌaďle, les appelĠs  ǀoŶt aǀoir le 

temps de se familiariser avec cette nouvelle forme. 

Mais Đ͛est la Pƌeŵiğƌe gueƌƌe ŵoŶdiale  Ƌui ǀa peƌŵettƌe de populaƌiseƌ les ĐoŵpƌiŵĠs : 8 millions de soldats seront  

mobilisés ainsi que de nombreux médecins et pharmaciens (69). 

En 1915, le médecin principal Vincent et le pharmacien major de 1°classe Clément Gaillard, professeurs au Val de 

GƌaĐe,  ǀoŶt ŵettƌe au poiŶt uŶe foƌŵule de ĐoŵpƌiŵĠs d͛hǇpoĐhloƌite de ĐalĐiuŵ et de sodiuŵ pouƌ la puƌification 

des eaux de boisson (70). 

Il existe trois dosages Ƌui ĐoƌƌespoŶdeŶt à uŶ litƌe d͛eau soit le ǀoluŵe d͛uŶ ďidoŶ, ou à ϱ  et ϭϬ litƌes, Đes ĐoŵpƌiŵĠs 
ĠǀiteƌoŶt ďeauĐoup d͛iŶtoǆiĐatioŶs daŶs les tƌaŶĐhĠes. 

Les Services de l͛iŶteŶdaŶĐe pƌoduiseŶt daŶs leuƌ usiŶe de BillaŶĐouƌt, des comprimés alimentaires destinés au 

ravitaillement des troupes en campagne  de café,  bouillon cubes (71) et  de farine  de légume (72) Ƌue l͛oŶ Ŷoŵŵe 
tablettes de potage salé (73). Il s͛agit de ĐoŵpƌiŵĠs ĐaƌƌĠs de ϭϬϱ ŵŵ de ĐotĠ pesaŶt ϭϬϬ gƌaŵŵe, uŶ ĐoŵpƌiŵĠ 
doit être émietté daŶs ϭ litƌe d͛eau fƌoide Ƌue l͛oŶ fait ďouilliƌ peŶdaŶt ϭϬ ŵiŶutes. 

 Ils aƌƌiǀeƌoŶt à poiŶt ŶoŵŵĠ. Apƌğs les ƌĠďellioŶs de ϭϵϭϳ, le gĠŶĠƌal PĠtaiŶ dĠĐide d͛aŵĠlioƌeƌ les ĐoŶditioŶs de ǀie 
des tƌoupes et s͛eŶgage à fouƌŶiƌ ĐhaƋue jouƌ, daŶs les tƌaŶĐhĠes uŶe soupe chaude aux soldats, la soupe préparée à 

l͛aƌƌiğƌe aƌƌiǀait fƌoide. Il Ġtait  faĐile au fƌoŶt de faiƌe Đhauffeƌ de l͛eau, d͛Ǉ dissoudƌe Đes ĐoŵpƌiŵĠs et aiŶsi de 
manger chaud. 

La pƌoduĐtioŶ est ƌĠalisĠe à l͛aide de puissaŶtes ŵaĐhiŶes ƌotatiǀes ;page ϯϯͿ, l͛aƌŵĠe fƌaŶçaise aǀait inventer le 

potage instantané (page36). 

 Le Formulaire militaire de 1917, comportera  29 formules de comprimés. Il est précisé en préface que « la 

nomenclature des ampoules et des comprimés a pris un développement  en rapport avec leur emploi de plus en plus 

large dans le service courant et principalement dans les infirmeries régimentaires ». 

Le comprimé est désormais adopté pour les réserves de guerre, on apprécie cette dose unitaire de  faible volume ; 

afiŶ d͛Ġǀiteƌ les ĐoŶfusions, les comprimés devant être ingérés sont ronds et ceux destinés à être dissous pour faire 

des solutions antiseptiques carrés, à partir de 1917, ils seront  triangulaires, la forme carré étant réservée aux 

comprimés alimentaires. 

 La Pharmacie centrale  au Val de Grace qui fabriquait 18 300 kilos de comprimés en 1913, en produira 260.000 kilos 

pendant tout le conflit et la Réserve des médicaments de Marseille 70. 000 kilos  (74). 
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L͛atelieƌ est ĠƋuipĠ d͛uŶe ŵaĐhiŶe ƌotatiǀe faďƌiƋuĠe eŶ GƌaŶde Bƌetagne pat Allen et Handburry , 

Les principales productions sont les comprimés de quinine  (85.000 kg) dont la majorité est utilisée aux colonies et 

d͛Aspirine (50.000 kg).  

 

 

 

Les chefs du Laboratoire de Chimie de 1918 à 1945 – Paul Bruére (1876-1950) est le second à gauche 
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Les débuts de la production industrielle 

AǀeĐ l͛apƌğs- guerre, la situation va évoluer sous la pression des patients, grâce à un industriel  bien connu de notre 

société pour ses travaux historiques : Maurice Bouvet. 

 

                                                      

          Maurice Bouvet  (1885-1964)                                                                                 Albert Astruc (1875-1956) 

MauƌiĐe Bouǀet  a  Đoŵpƌis l͛iŶtĠƌġt des ĐoŵpƌiŵĠs, il ĐoŶstate Ƌu͛ils soŶt adoptés en Grande Bretagne, en 

Allemagne et aux Etats-Unis  et regrette que de nombreux comprimés commercialisés en France soient importés. 

Il sait que les réticences et les craintes de la profession sont surtout dues à une méconnaissance du produit qui Ŷ͛est 
toujours pas enseigné dans les écoles de pharmacie. 

Il  va publier en 1919 un livre intitulé : la fabrication industrielle des comprimés (75).   

Il en décrit les avantages, les méthodes de production, les problèmes rencontrés lors des opérations de fabrication 

et les solutions à apporter, ce qui est rare à une époque où les industriels aimaient  préserver leurs secrets de 

faďƌiĐatioŶ. Il puďlie ŶotaŵŵeŶt toutes les foƌŵules Ƌu͛il ĐoŶŶaît pƌoŵettaŶt aǀeĐ optiŵisŵe d͛eŶ ĐoŵplĠteƌ la liste 
par la suite.  

C͛est à la fois uŶ liǀƌe teĐhŶiƋue et de ǀulgaƌisatioŶ, il seƌa ƌĠĠditĠ eŶ ϭϵϯϳ. 

La ŵġŵe aŶŶĠe, le pƌofesseuƌ Alďeƌt AstƌuĐ  pƌĠseŶt l͛aǀeŶiƌ iŶdustƌiel de la phaƌŵaĐie, il est le pƌeŵieƌ a oƌieŶteƌ 
l͛eŶseigŶeŵeŶt daŶs Đette ǀoie et ĐƌĠe  le pƌeŵieƌ laďoƌatoiƌe de phaƌŵaĐie iŶdustƌielle à l͛EĐole supĠƌieuƌe de 
pharmacie de Montpellier, il est équipé de la machine à comprimer alternative Idéale de Guy  (76) – (page30). 
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Laboratoire de pharmacie industrielle de Montpellier, atelier des formes sèches (77). 

 

Les industriels vont apprendre à formuler, des auteurs publient de nombreux articles techniques sur la formulation   

( 78, 79, 80, 81, 82, 83 84, 85, 86, 87 Ϳ, les pƌoďlğŵes d͛aŶalyse ( 88,89) ou de stabilité(90).  

Pourtant, il va y avoir une dernière polémique : 

EŶ ϭϵϭϵ, le ŵĠdeĐiŶ ŵilitaiƌe ValĐǇ BouĐhe ƌeĐoŵŵaŶde auǆ ĐoloŶies l͛utilisatioŶ du sulfate de ƋuiŶiŶe sous foƌŵe 
de comprimés qui assure une bonne conservation du principe actif dans les zones humides (91). 

EŶ ϭϵϮϮ, M.BlaŶĐaƌd de l͛IŶstitut Pasteuƌ de Bƌazzaǀille puďlie uŶ aƌtiĐle Ƌui ŵet eŶ gaƌde ĐoŶtƌe l͛utilisatioŶ de Đes 
ĐoŵpƌiŵĠs auǆƋuels il ƌepƌoĐhe eŶ ĠtaŶt tƌop duƌ, de Ŷe pas se dĠsiŶtĠgƌeƌ daŶs l͛oƌgaŶisŵe et de se ƌetƌouǀeƌ daŶs 
les  selles sans avoir été absorbé, en particulier chez les malades souffrant de gastro- entérite. 

Il affiƌŵe Ƌue tous les ƌeĐheƌĐhes de ƋuiŶiŶe Ƌu͛il a effeĐtuĠe daŶs les uƌiŶes des ŵalades ĠtaieŶt ŶĠgatiǀes, il eŶ 
conclue que les sels de quinine absorbés sous forme de comprimés ne protègent pas et ne soignent pas 

correctement le paludisme (92). 

Cet article va créer un vent de panique aux colonies mais il est rapidement démenti par des auteurs qui au contraire 

recommandent les comprimés aux autres formes ( 93, 94, 95, 96, 97, 98) 

La conclusion est apportée par Napoléon Versini, propriétaire des laboratoires Lafran, spécialiste entre autre des 

comprimés de sulfate de quinine,  selon lui le problème ne vient pas de la forme comprimé mais de la qualité des 

comprimés utilisés par Blancard qui ont été mal formulés, il recommande aux Ministères des Colonies de mieux 

sélectionner à l͛aǀeŶiƌ ses fouƌŶisseuƌs ;ϵϵ). 

Ainsi ce clos la dernière polémique française sur  la forme comprimé. 
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 La production va se développer, des constructeurs français vont mettre à  disposition des industriels des machines 

de plus en plus performantes,  la plupart auront une existence éphémère (102). 

 

 Henri Negre ,  57 avenue du Maine à Paris  , fabrique depuis 1880 des machines automatiques pour la production 

des pilules (brevet N° 136 886), des tablettes et des dragées . Il dépose le 17 juillet 1890, le brevet n° 204 808 pour 

une machine à comprimer alternative  à sabot linéaire. 

Négre  fusionnera de 1886 à 1887 avec la société N.Palau, ils se sépareront en 1888 et deviendront concurrents,  

puis sera racheté en 1897 par M.Wallon qui sera absorbé en 1902 par A.Savy. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MachiŶe NĠgre ϭϴϵϬ ;d’aprğs A.AŶdouardͿ 
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Edouard Fedit obtient le brevet N° 205 679 le 14 mai 1890 pour une machine à comprimés alternatives à deux 

poinçons destinées à la production de comprimés effervescents de sels minéraux. 

 N. Palau construit à son tour  en 1892 une machine alternative à sabot circulaire(100), il est  racheté en 1896 par 

G.Bera qui cesse toute activité en 1902. 
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Machine alternative à sabot circulaire Palau (1892) 

NĠgƌe et Paleau paƌtiĐipe à l͛eǆpositioŶ  uŶiǀeƌselle de Paƌis de ϭϴϴϵ. 

Des constructeurs étrangers déposent des brevets en France : 

Le laboratoire britannique Burroughs Wellcome (brevet N° 187 ϭϴϭ le Ϯ͛ Ŷoǀeŵďƌe ϭϴϴϳͿ ĐoŶĐeƌŶaŶt uŶe 
amélioration de la machine à comprimés fabriquées par les fréres Wyeth aux Etats Unis. 

Goetze  (Allemagne) , brevet n°  2844 893 en 1899 pour une machine à comprimés rotative à mouvement alternatif 

Abraham Morris dépose deux brevets n° 289 111 et 289 112, le 23 mai 1899 pour améliorer  la technologie des 

Đoŵpƌiŵeuses, le pƌeŵieƌ ĐoŶĐeƌŶe le ŵoŶtage des  poƌte poiŶçoŶs et le seĐoŶd, le saďot d͛aliŵeŶtatioŶ. 

M.Conor en 1892 invente une « pelle » pour compter les comprimés ou les pilules. 

 

 

 



27 

 

 

A.SAVY, JEANJEAN et Cie , successeur de Négre et Wallon, Avenue Dubonnet à Courbevoie fabriquent plusieurs 

modèles,  ils en cesseront la production en 1924 pour se spécialiser dans la production de mélangeur. 

 

                                                               

                                                               

Machine semi automatique                                                             Machine à comprimer les poudres en tabloïdes   

(d’aprğs M.Bouver-1919)                                                                                         Catalogue Mermilliod 1906 
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MachiŶe alterŶative  ;d’aprğs A .Andouard 1910)       MachiŶe alterŶative de productioŶ  ;d’aprğs M.Bouvet ϭϵϭϵͿ 

 

Jacquin, 24 avenue du Maine, Paris  et   L. Lacaze, Ϯϵ ƌue de l͛ile à DijoŶ.  
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 M.Guy , 21 avenue du Maine à Paris,  construit à partir de 1914 plusieurs modèles de machines alternatives mono 

et ŵutipoiŶçoŶ aiŶsi Ƌu͛uŶe ŵaĐhiŶe ƌotatiǀe. 

 

MachiŶe L’IDEAL , versioŶ ŵaŶuelle ou automatique (Catalogue Bachelet 1913) 

MachiŶe alterŶative ŵutipoiŶçoŶs  ;d’aprğs M.Bouvet-1919) 
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 R.Cogez, 19 rue Schomer à Paris, succésseur de GUY 

            Modele A 3 

 

Machine rotative GUY (101) 

;d’aprğs M.Bouvet-1921)  
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       Charles  Pouré et  Joseph  Sauton,   57 rue de la Révolution à  Montreuil      

 

 

 

Ils fabriquent deux modèles de machines alternatives à sabot circulaire. 

 

                                          

 

                           MachiŶes petit et graŶd ŵodğle PourĠ ;d’aprğs M.Bouvet, ϭϵϭϵͿ 
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Ils obtiendront une médaille de ďƌoŶze à l͛EǆpositioŶ uŶiǀeƌselle de Paƌis de ϭϵϬϬ.  

 

-  une machine alternative très originale, à fonctionnement horizontal, selon le  brevet n° 269 586 de Paul  

Jamain du 9 aout  1897 baptisée Perfecta . 

-  

 

Presse ;d’aprğs M.BouvetͿ –  

                             

C͛est la seule ŵaĐhiŶe faďƌiƋuĠe seloŶ Đe pƌiŶĐipe, elle Ŷ͛a pas du ƌeŶĐoŶtƌeƌ uŶ gƌaŶd suĐĐğs, ďieŶ Ƌue le 
constructeur la recommande pour les poudres difficiles à comprimer et dépose le brevet aux USA. 

Le successeur Emile Pouré va construire une gamme de trois machines alternatives baptisées : Pastilleuse 20, 20-40 

et 40-ϲϬ, les paƌties ŵĠĐaŶiƋues soŶt situĠes daŶs la paƌtie iŶfĠƌieuƌe et le ƌĠglage de la ĐoŵpƌessioŶ Ŷ͛est pas 
effectué  par un excentrique mais par des bielles. 

La société sera rachetée   par  C. Le Gall en 1945. 
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Pastilleuse E.Pouret                                                  Machine à comprimer rotative Ratti dite    

                                                                                                     « revolver » ;d’aprğs M.BouvetͿ   
 

                                          

 

Jean Ratti , société  fondée en 1904, 25 rue de Vincennes à  Montreuil , fabrique  à partir de 1916 des machines 

alternatives et en 1918 une machine rotative.  

La production de machines à comprimer sera  abandonnée en 1923,  au profit  de machines pour la confiserie 

notamment pour la production de sucettes. 

NĠgƌe, Palau, JaĐƋuiŶ et GuǇ  ĠtaieŶt iŶstallĠs ƌespeĐtiǀeŵeŶt au  ϱϳ, ϰϯ, Ϯϭ et Ϯϰ de l͛ aǀeŶue du Maine, on pouvait 

parler de « l͛aǀeŶue des ŵaĐhiŶes à Đoŵpƌiŵeƌ ». 

 Pourré et Ratti sont situés à Montreuil. 
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La société Edmond Frogerais  a été fondée en 1910, 17 rue de la Mairie à Ivry sur Seine,  puis transférée au  15 rue 

de  l͛Yseƌ à VitƌǇ suƌ SeiŶe, elle eǆisteƌa jusƋu͛eŶ ϭϵϴϯ. 

Son fondateur Edmond Frogerais  a travaillé de 1904 à 1910 chez Pouré et Sauton puis a créé son entreprise pour 

fabriquer une machine automatique à imprimer les pilules à la demande de Constant David des laboratoires David-

Rabot (103). 

Ses pƌeŵiğƌes ŵaĐhiŶes à Đoŵpƌiŵeƌ dateŶt  de ϭϵϭϭ, il s͛agit de deuǆ pƌototǇpes : une machine  alternative à sabot 

circulaire et une machine à sabot linéaire à trois poinçons..  

 

 

                           

                      

             Machine à sabot circulaire                                                                    Machine à sabot linéaire                                  

                                                                  

Puis il a construit une machine alternative à 5 poinçons baptisée N°1 qui fut ensuite suivie par une machine plus 

petite à Ϯ poiŶçoŶs Ƌu͛il dut eŶ ĐoŶsĠƋueŶĐe appeleƌ N°Ϭ. Ces deuǆ ŵaĐhiŶes fuƌeŶt faďƌiƋuĠes  à plusieuƌs 
ĐeŶtaiŶes d͛eǆeŵplaiƌes. 
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Machines alternatives Frogerais N°1 et N°0 à sabot linéaire 

Durant la première guerre mondiale en 1916, la société Frogerais fabriquera deux presses rotatives à la demande de 

l͛aƌŵĠe fƌaŶçaise, la  N°Ϯ  pouƌ  la faďƌiĐatioŶ de ďouilloŶ Đuďes et la N°ϰ pour la compression de poudre de légumes. 

 

                                                   

     Machine  rotative     N°4                                                                            Machine rotative N°3 

 

La machine N°4 était colossale 2,23m  x  1,3m au sol  et  2,5m de hauteur, équipée de 7 poinçons carrés de 105 mm, 

elle touƌŶait à la ǀitesse de ϭ,ϱ touƌs/ŵŵ et pƌoduisait ϱϰϬ taďlettes de lĠguŵes seĐs  à l͛heuƌe. 

Elles furent  fabriquées en deux exemplaires. 
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Kustner  Fréres  fondé en 1910, rue des 4 chemins à Aubervilliers  construit une gamme de machines alternatives à 

sabot circulaire.  

 

                                                    

 

La majorité des machines utilisées en France sont fabriquées localement. 

Kilian de Berlin et Freck de ChiĐago paƌtiĐipe à l͛EǆpositioŶ uŶiǀeƌselle de Paƌis de ϭϵϬϬ. 

Les fabricants de comprimeuses allemands Kilian et Dürhing ont des agents, ils font paraitre des publicités dans la 

Revue des produits chimiques en 1913, la même année Kilian  exposent à la Foire de Paris. 
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Le constructeur américain Arthur Colton est représenté par la Compagnie des Machines automatiques Savingma, 22 

rue Bergére à Paris (1924). 

 

                               

 

 

EŶfiŶ, l͛UŶiǀeƌsitĠ dĠĐida de s͛iŶtĠƌesseƌ auǆ ĐoŵpƌiŵĠs ;  en  1928 le professeur Albert Astruc de la Faculté de 

pharmacie de Montpellier dans son Traité de pharmacie galénique, consacre 6 pages aux comprimés contre 32 aux 

pilules mais il reprend les commentaires négatifs de Maurice François (104). 

Il écrit que le pharmacien doit « ġtƌe aujouƌd͛hui de plus eŶ plus iŶstƌuit suƌ cette forme » ŵais le ĐoŵpƌiŵĠ Ŷ͛eŶ  
constitue pas moins « uŶe ĠvolutioŶ pƌofessioŶŶelle Ƌu͛il ĐoŶvieŶt de suƌveilleƌ, diƌigeƌ,  pouƌ Ƌu͛elle Ŷ͛aďsoƌďe pas le 
meilleur de la pharmacie ». 

En 1ϵϯϳ, daŶs l͛ouǀƌage de galĠŶiƋue du pƌofesseuƌ Alďeƌt Goƌis de la FaĐultĠ de phaƌŵaĐie de Paƌis,  ϭϱ pages soŶt 
consacrées aux comprimés contre 20 aux pilules : le ƌappoƌt est eŶ tƌaiŶ de ĐhaŶgeƌ, Đe Đhapitƌe est illustƌĠ d͛uŶe 
photogƌaphie de l͛atelieƌ Đompression du laboratoire David Rabot  qui utilise des presses Frogerais N°0  (page 40). 

Il conclu presque à regret  « Ƌu͛il faut ƌeĐoŶŶaitƌe Ƌue l͛eŵploi du ĐoŵpƌiŵĠ ĐoŶstitue uŶ ƌĠel pƌogƌğs daŶs l͛aƌt 
pharmaceutique mais que la forme comprimé ne doit être adŵise Ƌu͛aveĐ la plus gƌaŶde ĐiƌĐoŶspeĐtioŶ pouƌ les 
produits toxiques » (105). 

A sa dĠĐhaƌge, Ŷous ƌappelleƌoŶs Ƌu͛il Ġtait le spĠĐialiste de la pƌoduĐtioŶ des Đatguts et ŶoŶ des ĐoŵpƌiŵĠs. 
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Albert Goris (1874-1950) 

 

Le Codex de 1937 va enfin compoƌteƌ uŶe ŵoŶogƌaphie des  ĐoŵpƌiŵĠs, s͛ils figuƌaieŶt dĠs ϭϴϴϱ daŶs la tƌoisiğŵe 
ĠditioŶ de la PhaƌŵaĐopĠe BƌitaŶŶiƋue, les aŵĠƌiĐaiŶs ďieŶ Ƌu͛eŶ ĠtaŶt les pƌeŵieƌs pƌoduĐteuƌs, atteŶdƌoŶt ϭϵϯϲ 
pour les inscrire dans la douzième révision de la  Pharmacopée américaine. 

 Apƌğs des dĠďuts leŶts et ĐoŶtƌoǀeƌsĠs, le ĐoŵpƌiŵĠ fiŶit paƌ s͛iŵposeƌ faĐe à  la réalité économique  (106),  le prix 

de ƌeǀieŶt d͛uŶ ĐoŵpƌiŵĠ est ŵoiŶs ĠleǀĠ Ƌue Đelui d͛uŶe pilule ou d͛uŶ ĐaĐhet,  la staďilitĠ est ŵeilleuƌe,  le 
conditionnement plus facile,  les machines de production plus performantes : Usine du Rhône produit en 1918, 

600 ϬϬϬ ĐoŵpƌiŵĠs d͛Aspirine par jour. 

Les prochaines éditions du Vidal comprendront de plus en plus de spécialités sous forme de comprimés, des produits 

autƌefois faďƌiƋuĠs sous foƌŵe de ĐaĐhets ou de pilules Đoŵŵe l͛Opobyl   des laboratoires Bailly, sont reformulés en 

comprimés. 

 Rapidement le comprimé va complètement supplanter les pilules, les cachets résisteront mieux, il faudra attendre 

l͛aǀğŶeŵeŶt de la gélule dans les années 60 pour les voir disparaitre (107). 

 De nombreux laboratoires notamment parmi les façonniers comme David-Rabot, Février- Decoisy- Champion,  Goy,  

Noǀalis, Opodeǆ,  Sitsa,  VeƌŶiŶ …. ǀoŶt aĐƋuĠƌiƌ uŶe ĐoŵpĠteŶĐe Ƌui seƌa  ƌeĐoŶŶue internationalement et vont se 

mettre à produire des millions de comprimés. 

Le ĐoŵpƌiŵĠ, iŶǀeŶtĠ paƌ uŶ aƌtiste peiŶtƌe, est aujouƌd͛hui la pƌeŵiğƌe foƌŵe phaƌŵaĐeutiƋue et la FƌaŶĐe,  le 
premier producteur européen.  
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http://fr.slideshare.net/Frogerais/edmond-frogerais-constructeur
http://www.sudoc.fr/161451136
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Résumé :  

Histoire des comprimés en France : des origines aux débuts du XX siècle. 

 

La forme comprimé a ĠtĠ iŶǀeŶtĠe eŶ GƌaŶde BƌetagŶe eŶ ϭϴϰϯ, elle s͛Ǉ est ƌapideŵeŶt dĠǀeloppĠe aiŶsi Ƌu͛eŶ 
Allemagne et aux Etats Unis. 

EŶ FƌaŶĐe, les ĐoŵpƌiŵĠs oŶt ĠtĠ loŶgteŵps igŶoƌĠs aussi ďieŶ paƌ les phaƌŵaĐieŶs d͛offiĐiŶe Ƌue paƌ les iŶdustƌiels 
ou les universitaires.  

Les phaƌŵaĐieŶs d͛offiĐiŶe  contrairement à leurs confrères allemands ne sont pas équipés  pour les  préparations 

ŵagistƌales de ĐoŵpƌiŵĠs et les faĐultĠs Ŷe l͛eŶseigŶeŶt pas. 

L͛iŶtĠƌġt des ĐoŵpƌiŵĠs ǀa faiƌe l͛oďjet de Ŷoŵďƌeuses ĐoŶtƌoǀeƌses.  

Ils vont souffrir de la concurrence avec les cachets, et comme ils sont exclusivement  fabriqués  par les industriels, ils 

ǀoŶt pâtiƌ de la polĠŵiƋue doŶt les spĠĐialitĠs soŶt l͛oďjet. 

C͛est eŶ ϭϴϴϯ  que les laboratoires Acard à Paris,  vont commercialiser des tablettes de chlorure de potassium 

obtenues par compression, petit à petit les laboratoires industriels vont en fabriquer, mais la production et le 

nombre de spécialités  soŶt ŵodestes, pouƌtaŶt l͛AspiƌiŶe BaǇeƌ iŵpoƌtĠe eŶ FƌaŶĐe  est uŶ suĐĐğs . 

Le Service de Santé des Armées, avec les pharmaciens major Masson et Bruére  qui va présenter la première thèse 

sur ce sujet  et   la Première Guerre mondiale qui va mobiliser plus de 4 millions de soldats vont les populariser. Le 

Service de Santé produira plus de  300  millions de comprimés pendant les 4 années du conflit. 

En 1919, un industriel Maurice Bouvet va publier un livre sur la production industrielle des comprimés qui va 

permettre de vulgariser cette forme, de plus en plus de formules vont être commercialisées sous forme de 

comprimés ; les ouvrages de pharmacie galénique vont  lui ĐoŶsaĐƌeƌ de plus eŶ plus d͛iŵpoƌtaŶĐe, et le comprimé 

sera enfin inscrit au Codex de 1936. 

Aujouƌd͛hui l͛IŶdustƌie phaƌŵaĐeutiƋue fƌaŶçaise est le pƌeŵieƌ pƌoduĐteuƌ de comprimés en Europe. 

 

 The french story of tablets, from the origin to the begenning of the 20 th Century 

The Tablets  has been invented in Great Britain in 1843, this form has expanded greatly in Germany and in the United 

States. 

In France, tablets have been ignored even by pharmacists, industries or universities.  

The French dispensaries, unlike the Germans, are not equipped for medicinal tablet preparations; the faculties do 

not teach this matter.  

The interest for tablets will provoke many controversies.  
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In 1883, Accard Laboratories, based in Paris, will sell potassium-chloride Tablets obtained by compression. Step by 

step, industrial laboratories will produce this product, but the production and the number of specialties are very 

modest, nevertheless Bayer Aspirine importes in France  is a great success . 

The Army Health Department, with the pharmacists majors Masson and Bruére, which will introduce for the first 

time a thesis on this subject and with the First World War which will mobilize more than 4 millions soldiers, will 

popularize them. The Health Department will produce more than 300milions Tablets during these 4 years of war. 

 After the First World War, Maurice Bouvet will publish a book dealing with the industrial production of Tablets 

which will popularize this kind of shape. More and more formulas will be sold under Tablet Shape. Books treating of 

galenic pharmacy will dedicate to Tablets more and more interest and the Tablet  will finally be referenced into 

Codex in 1936. 

Nowadays, the French pharmaceutical Industry is the first Tablet Producer in Europe.  

 

Mots-Clés: 

- Comprimés 

- Tablettes-comprimées 

- Maurice Bouvet 

- Machine à fabriquer  les comprimés 

- Service de Santé des Armées 

- Exposition Universelle de Paris   

 

 

 

 

 
 

 

Atelier de compression des laboratoires Bailly (vers 1920) 
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